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Evêque de Cracovie, Martyr  
(1030-1078) 

 
 

Saint Stanislas est né le 26 juillet 1030 à Szczepanow près de Cracovie, d’un couple noble et croyant. Il fait ses études à Cracovie et 
à Gniezno, puis il les poursuit pendant sept ans chez les bénédictins de Saint Germain-des-Prés à Paris. 
Il noue ainsi des liens particuliers entre l’Église de Pologne et l’Église de France.  
A Paris, il découvre la réforme de Cluny à ses débuts. De retour en Pologne, il devient chanoine de la cathédrale de Cracovie et il 
prêche la réforme de Cluny. Le clergé le propose, sous l’influence du peuple, pour le siège vacant de l’évêque.  En 1072, il devient 
alors évêque de Cracovie, un choix que le roi Boleslas II le Généreux, dont il sera un temps le conseiller, accepte. Stanislas aime 
beaucoup ses prêtres et il leur rend une visite pastorale chaque année. Il rétablit l’archevêché de Gniezno, fait venir l’ordre des 

Bénédictins en Pologne pour poursuivre l’évangélisation d’une Pologne qui n’est convertie que depuis cent ans. Il rappelle à l’ordre le roi Boleslas devenu « le 
Cruel », pour ses débauches, et il l’excommunie, lui interdisant l’entrée dans les églises et l’appelant au repentir. C’est, selon certaines sources, ce qui lui vaudra le 
martyre. Alors que l’évêque Stanislas a acheté des terres, le roi, pour se venger de lui, l’accuse de fraude. L’évêque ne peut produire d’actes de propriété mais promet 
de revenir trois jours après avec le propriétaire qui est défunt depuis trois ans. On se moque de lui. Durant trois jours il prie le Seigneur de l’exaucer et il revient au 
tribunal avec le mort, qui témoigne puis se rendort dans la mort. Une autre source parle d’un désaccord qui remet en cause l’autorité royale lorsque le roi accuse 
d’adultère et condamne une épouse à laquelle Stanislas a préféré accorder le pardon et la rémission de ses péchés.                                                                                      
 
Le roi l’égorge lui-même, le 11 avril 1079, au pied de l’autel de l’église Saint Michel Archange (Skalka) aux portes de Cracovie, alors qu’il célèbre la 
messe. « Vainqueur sous le glaive », était la devise de Stanislas, et c’est ainsi qu’il glorifie Dieu dans sa mort. Le roi est chassé de son royaume peu de temps après et 
s’enfuit en Hongrie.  Canonisé en 1253, saint Stanislas est devenu le saint Patron de la Pologne. Son tombeau est appelé ‘l’Autel de la Patrie’ et se trouve au cœur 
de la cathédrale de Wawel à Cracovie. C’est sur cet autel que, pendant des siècles, les rois de Pologne sont venus demander pardon à Dieu pour les péchés du roi 
Boleslas, et qu’ils y déposaient les bannières prises à l’ennemi durant les guerres. 
 
Une légende dit que le corps martyrisé de Stanislas fut coupé en plusieurs morceaux sur ordre du roi. Quatre aigles vinrent protéger ces fragments du corps de 
l’évêque qui furent retrouvés, rapportés par le peuple à Cracovie, et qui se sont alors réunifiés. Les Polonais voient en cela le signe de l’unité de la Pologne souvent 
démantelée durant les siècles. 
Saint Jean Paul II a confié d’une manière toute particulière son épiscopat puis son pontificat à Saint Stanislas qui fut pour lui un puissant intercesseur : « Saint 
Stanislas, a-t-il dit, témoigne avec éloquence qu'en Jésus Christ, l'homme est appelé à la victoire. Que cette victoire du bien sur le mal, de l'amour sur la haine, de 
l'unité sur les divisions, devienne l'idéal de chaque Polonais. Je prie afin que le clergé et les laïcs en Pologne deviennent toujours davantage saints et qu'ils 
transmettent le patrimoine de la sainteté aux nouvelles générations du troisième millénaire ». 

 


